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Le Code de la propriété intellectuelle n’autorisant, aux termes des articles L.122-4 et L.122-5, d’une part, que les « copies 
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INTRODUCTION

J’ai découvert l’expression « Singapore Math », pour la première fois, en 2005, 
en tombant sur l’étude 1 menée par un collègue et ses associés à l’American 
Institutes for Research (AIR). C’est également en 2005 que « Singapore Math » 
est devenue une expression à la mode aux États-Unis, où je vivais à l’époque, et 
que l’intérêt du public pour cette approche s’est rapidement accru. L’expression 
fut inventée par une mère de famille de la Silicon Valley. Insatisfaite du niveau 
des mathématiques dispensé dans l’école de ses enfants, elle fit venir des manuels 
scolaires de son pays d’origine puis les fit découvrir à d’autres parents qui pro-
gressivement les adoptèrent à leur tour. C’est ainsi que le site singaporemath.com 
vit le jour, proposant la toute première adaptation du programme singapourien 
aux programmes 2 américains. Depuis, d’autres adaptations en langue anglaise 
ont suivi.
Un didacticien singapourien renommé a déclaré une fois, devant un auditoire 
international de responsables du champ des mathématiques, que « la méthode 
de Singapour », telle que nous l’avons baptisée en France, n’existait pas. « C’est 
ainsi que vous appelez ce que nous faisons », a-t-il dit, en substance ; « Pour 
nous, elle n’est autre qu’un enseignement de qualité en mathématiques ». Cela, 
je l’ai compris au cours des années qui ont suivi, à travers mes expériences de 
conseil et de formation dans des écoles et districts scolaires étatsuniens et étran-
gers. Ma compréhension du programme de Singapour s’est encore davantage 
approfondie, depuis mon arrivée en France, en 2015, lorsque la Librairie des 
Écoles m’a confié la direction d’une nouvelle collection de manuels. Ma tâche 
précise ? Diriger l’adaptation originale aux programmes français d’une collec-
tion singapourienne. Ce travail s’est toujours accompagné de formations sur le 

1. What the United States Can Learn from Singapore’s World-Class Mathematics System 
(and what Singapore can learn from the United States): An Exploratory Study. Prepared for: 
U.S. Department of Education Policy and Program Studies Service (PPSS), American Institutes 
for Research, 28 janvier 2005.
2. En Amérique, il n’y a pas de « programmes » au sens français du terme. Les « Standards for 
Mathematics » sont rédigés par un organisme qui est un peu l’équivalent de l’APMEP. Ensuite, 
chaque État écrit ses programmes, en suivant les lignes directrices des « Standards ». 



8 Introduction

terrain pour jauger les réactions des professeurs et collecter des retours d’expé-
riences dont j’ai tenu compte dans les éditions suivantes. 
Avec le rapport 21 mesures pour l’enseignement des mathématiques de la Mission 
mathématiques Villani-Torossian, dont j’ai eu l’honneur d’être membre, la « méthode 
de Singapour » a fait couler beaucoup d’encre, et ce, d’autant plus depuis l’annonce 
ministérielle de Gabriel Attal, le 5 décembre 2023, qui précisait que les mathéma-
tiques du primaire allaient adopter l’approche de Singapour dès septembre 2024. 
Cette annonce historique a provoqué de nombreuses interrogations. Qu’est-ce 
que cette « méthode » ? Quels sont ses fondements ? Quelles sont ses forces 
et ses faiblesses ? Est-il possible de l’appliquer en France ? Peut-elle avoir des 
effets bénéfiques sur les élèves français ? Ces questions sont d’autant plus pres-
santes que les performances des jeunes Français en mathématiques ne cessent 
de baisser, que ce soit dans les évaluations internationales (TIMSS et PISA) ou 
nationales. Ces résultats, sans cesse repris par les médias, assombrissent notre 
vision de l’avenir en mathématiques des enfants de ce pays. 
Mais l’optimiste, que je suis, croit toujours qu’il y a des solutions. Là où il y a une 
volonté, se profile un chemin. Certes, il n’y a pas de solution miracle. Et il est 
vrai qu’un programme d’enseignement des mathématiques dépend de facteurs 
politiques, économiques et sociétaux ; qu’il ne peut s’importer, tel quel, d’un pays 
à un autre ; en tant qu’artefact culturel, on ne peut l’extraire si aisément de 
son système ni de son contexte culturel. Et pourtant, forte de ma longue expé-
rience internationale, je suis convaincue que la cité-État, qui caracole en tête 
des palmarès internationaux de mathématiques depuis 1995, peut nous éclairer 
de façon prometteuse par certains aspects de son programme, ses approches 
pédagogiques, ses attitudes envers la discipline et son programme de formation 
des professeurs. Après tout, nombre de pays ont déjà adopté et adapté l’ap-
proche de Singapour à leurs programmes d’études. 
Chers lectrices et lecteurs, ceux d’entre vous qui me connaissent, qui m’ont vue 
ou entendue parler des mathématiques, savent que je cultive l’espoir et que j’ai 
toute confiance dans les professeurs et les élèves français. Nous avons des mathé-
maticiens parmi les plus respectés au monde, des didacticiens dont les travaux 
jouissent d’un grand respect, en France comme à l’étranger, et des professeurs 
curieux, engagés, et dévoués à leurs élèves. Et puisqu’il n’y a pas lieu de supposer 
que les élèves singapouriens ont des capacités mathématiques intrinsèquement 
supérieures à celles des élèves français, il doit nécessairement y avoir des aspects 
du système d’excellence développé par Singapour dont nous pouvons nous 


